
Aujourd'hui, nous abordons un sujet difficile mais essentiel pour comprendre l'histoire de la 

Suisse et ses implications dans des questions morales et historiques globales : l'implication de 

notre pays dans la colonisation et par là dans l’esclavage. 

La Suisse, souvent perçue comme une nation de neutralité et de paix, possède une histoire 

complexe qui inclut des liens économiques avec l'esclavage. Bien que la Suisse n'ait jamais 

été une puissance coloniale ni n'ait pratiqué l'esclavage sur son propre sol, elle a bénéficié 

indirectement du commerce des esclaves, en particulier durant les XVIIe et XVIIIe siècles. 

L'implication de la Suisse dans l'esclavage s'est principalement manifestée à travers ses 

banques et ses commerces. Durant les XVIIe et XVIIIe siècles, de nombreuses entreprises et 

banques suisses ont investi dans des compagnies commerciales européennes impliquées dans 

le commerce triangulaire. Ces compagnies transportaient des marchandises d'Europe vers 

l'Afrique, des esclaves d'Afrique vers les Amériques, et des produits issus de l'exploitation des 

esclaves, tels que le sucre, le café, et le coton, des Amériques vers l'Europe. Les bénéfices 

tirés de ces échanges ont souvent été réinvestis dans l'économie suisse, contribuant à la 

prospérité de certaines régions et de certains secteurs économiques. 

Il est également important de mentionner le rôle des Suisses dans la production et le 

commerce de produits coloniaux. De nombreux Suisses ont émigré vers les colonies, 

particulièrement dans les Caraïbes et en Amérique latine, où ils ont participé à l'administration 

et à l'exploitation des plantations. Ces plantations, bien sûr, fonctionnaient principalement 

grâce au travail forcé des esclaves africains. Les bénéfices générés par ces exploitations 

retournaient souvent en Suisse, où ils contribuaient à l'enrichissement de la société helvétique. 

En outre, certains secteurs artisanaux et industriels en Suisse ont également profité de 

l'économie esclavagiste. Par exemple, l'industrie textile suisse a utilisé du coton produit par 

des esclaves dans les plantations américaines. De même, les distilleries suisses ont exporté de 

l'alcool vers l'Afrique, où il était échangé contre des esclaves. 

Cependant, il est crucial de reconnaître que ce n'est pas l'ensemble de la Suisse qui a tiré profit 

de l'esclavage. Les bénéfices économiques étaient souvent concentrés dans certaines régions 

et parmi certaines élites économiques. En outre, il y avait des voix en Suisse qui s'opposaient 

à l'esclavage et au commerce des esclaves, des individus et des groupes qui, pour des raisons 

morales ou religieuses, dénonçaient ces pratiques inhumaines. 

Le débat sur l'implication de la Suisse dans l'esclavage pose des questions importantes sur la 

responsabilité historique et la mémoire collective. Comment une nation doit-elle faire face à 

des aspects sombres de son histoire ? Quelle est la responsabilité des générations actuelles par 

rapport aux injustices du passé ? Ces questions sont d'autant plus pertinentes aujourd'hui, à 

une époque où de nombreuses sociétés reconsidèrent leur passé colonial et esclavagiste et 

cherchent des moyens de réparer les torts historiques. 

En Suisse, cette réflexion a conduit à des initiatives pour mieux comprendre et reconnaître ce 

passé. Des chercheurs travaillent pour documenter les liens entre la Suisse et le commerce des 

esclaves, et des institutions culturelles et éducatives s'efforcent de sensibiliser le public à cette 

histoire complexe. Par ailleurs, il y a des discussions sur la manière dont la Suisse peut 

contribuer à des efforts de réparation et de justice pour les descendants des victimes de 

l'esclavage. 



En conclusion, l'implication de la Suisse dans l'esclavage est un chapitre sombre mais 

important de l'histoire nationale. Il nous rappelle que même les nations perçues comme 

neutres et pacifiques ont des histoires complexes et souvent douloureuses. En abordant 

ouvertement ces questions, en reconnaissant les erreurs du passé et en travaillant à un avenir 

plus juste, nous pouvons espérer tirer des leçons précieuses et contribuer à une réconciliation 

globale. 

 


